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LE BASSIN VERSANT DE LANTAOGQ_
-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=~=~=-=-=
l - BUT DE L'ETUDE
La prospection des sols de la coopérative
agricole de LANTAOGO fut décidée afin de déterminer les méthodes
de conservation propres à limiter l'érosion des terres de ce
bassin particulièrement menacé.
II Fl~CTEURS DU MILIEU
LANTAOGO est dans le cercle de FAnA N' GOUmiA;
il a pour coordonnées l2°06'N 0007'W 324m. Le bassin est tribu-
taire de la LAHAV~ et se-trouva-sur la limite Sud de celui de la
Sirba (affluent du Niger).
11-2 : !2E2~E§E~~~_~~_!2g~!~
Sur las feuilles au 1/200.000 de Boulsa et de
FADA N'GOUm:A en constate ~ue la ligne de partage des eaux entre
la SIRBA et la LAH~[A est fon~ée par une bande festonnée de cote
supérieure à 320m dominée ~ar quelques collinos abruptes ( 326à 353 m
Sur le terrain il lui corres~ond un plateau à la fois bas et aplani
fortement disséqué par de nombreuses ravines; c'est ainsi qu'entre
GOUGUE et la cote 315 de la RFno6, distants de 15 km, la courbe des
320m développe 52km et limite 30 t~tes de thalwegs. Sur notre carte
au 10.000 on compte de 5 à 15 ravines au kilomètre. Ce plateau est
dominé par quel~ues reliefs cuirassés résiduels.
Dans la région de LANTAOGO il dessine un demi
cercle s'ouvrant vers le Sud-Est. La zone prospectée est liKitée
en amont par sa corne méridionale.
Ce sous bassin a la forme d'un rectangle allongé
long de 9 km et large de 4km, orienté N.NE-S.SW(gisement 42 0 ), et
drainant vers le Nord. Il est di symétrique , le collecteur principal
étant rejeté vers l'Est; de co fait le versant Ouest alimente la
plupart des affluents, part ailleurs p peu prés parallèles entre eux
(gisement 128°); il est égaloElGnt plus élevé ~ue le versant Est. Seule
la partie amont a été prospectée , sur les quatre premiers kilomètres
(1600ha). Elle comprend 18 teto dü collecteur, qui alimente une
petite retenue, deux aff1uente en rive gauche, un affluent en rive
droite. La pente générale moyenne est de l'ordre de O,4~; elle est
supérieure à celle du grand axe de drainage coulant vers le Sud-Est.
2Un plateau situé au centre et en rive gauche
constitue la partie la plus haute de notre secteur. C'est aussi la
Bone la moins érodée; toutefois on y observe Quelquespointements
de granite et 'des bancs sub-affleurants de cuirasse ferrugineuse.
Lecentre et l'Ouest, légère~ent plus bas, sont dominés par des buttes
gravillonnaires, immédiatement flanquées, en direction des axes de
drainage, de chaos rocheux; ces derniers émergent le plus souvent
d'un ffiMtériGu arénacé grossier. Le passage aux glacis d'érosion
est constitué par un léger décrochement formé le plus souvent de
petits bancs de cuirasse ferl~gineuse. L'écoulement des eaux de
ruissellement est localement concentré, en dépit d'une dissection
générale poussée, dans de petites cuvettes très plates à contours
diffus, parsemés de termitières blanches arasées. Elles alimentent
les principauJ marigots du bassin dont elles ~arsèment la périphérie.
Les glacis d'érosion sont p~rticulièrement développés dans le Sud-
Ouest; ils sont convexes et profondément entaillés par des ravines
limitées en amont par des bancs cuirassés; les glacis les plus
larges sont parsemés de buttes à sommet plat; ce paysage, vivement
disséQué et coloré, contraste avec les plateaux beiges Qui le do-
minent. Aux pieds des glacis coulent pendant l'hivernage une série
de marigots nettement hiér2rchisés selon deux directions : 420 ct 128°;
en amont 'ils entaillent et déblaient leurs propres alluvions ~Ù '
le lit s'élargit par caalescence de tranchées d'érosion limitées
vers l'amont par un abrupt c1ell1i-:êirculaire; vers l'aval le cours est
formé d'une succession de tronçons, les uns caractérisés par une
érosion linéaire ou un recul des berges importants, les autres par le
dépot de sables grossiersoù le lit peut disparaitre.
11-3 : Substrat
Il est formé de granites calco-alcalins à biotite.
Les affleurements se concentrent dans ~Iaxe du bassin. Ils montrent
une roche à ~rain moyen à gros, souvent riche en gros feldspaths
roses, parcourue de fi+onnets de quartz et de lit de feldspath.
La roche est Darfois fortement orientée (direction
400 ) et affleure Gn lames à fôrt pendage (500 à 70 0 vers le S.W);
mais le plus souvent elle est massive et se dibite en gros blocs
les cassures fraiches étant très planes; les boules sont rares 'ct à,
des cotes très basses, elles semblent corres-pondre à la zone dl altéra-
t:ion éCtuelle.Partout la roche on affleurement sUbit une aésaggrégation
supari~~elle affectant surtout les feldspaths; on n'observe d'éc~il­
les QU 1au contact de l'arène.
Les sols bien drainés se déveloPJ;;ent sur l'arène,
ou sur les colluvions produits par cette dernière ainsi Que par
les horizons d'accumulation.
.00/. 0
3Les sols hydromorphew sont formés sur des alluvions relative~ent
fines. Sols et arènes sont sensibles à l'érosion linéaire et
peuvent libérer de grandes~uantités de matériaux grossiers.
Les horizons d'accumulation ferrugineux, quoique
généralisés ne sont ni assez épais ni assez indurés pour pouvoir




Il n'y a pas de relevés pluviométriques locaux. Par
interpolation avec les stations voisines on obtient un chiffre
moyen annuel de l'ordre de 550 mm pour la période 1919-1949 et
900 mm,pour la période 1919-1958. SurlIa base dé 900 mm, on calcule
un drainage maximum de 250 mm en sol nu, de'15Q mm pour une cul-
ture de mil; pour un grand bassin versant l'écoulement serait de
l'ordre de 50 mm.
L'érosion spécifique serait de 1500 T/Km2/an, avec de
fortes variations interannuelles (25à 50%).
Â FADA N'GOUm~A 12 température moyenne annuelle est
28,7°; le minimum mensuel est 25,7° (janvier), le maximum !3°,1
(avril) •
Le régime des illarigots est temporaire et Dorrentiel.
En saison sèche il existe une nappe alluviale à faible profondeur
(2 à 3 m) en amont de l'affluent S.E., essentiellement. Le petit
barrage édifié par les travaux publics a pour ~ffet de maintenir un
léger écoulement dans l'effluent central, vite perdu dans les sables
de son cours; et de remonter la nappe dans ses alluvions. En
amont et à l'Est de la retenue on a observé un niveau de source à
très faible débit. Ce niveau correspond a la cote maximum de la
retenueo Enf'in la t'ranchée de l'ancien canal lat éral d'aval Est
montre une cuirasse alvéolaire avec deux griffons débitant
faiblement.
Le drainage externe des sols est toujours bien assur4
sauf dans les deux cas suivants :
~luvions : engorgement temporaire d'ensemble plus
prolongé en profondeur.
o 0 ./. G
4Zone de cnncentration des eaux de ruissellement &
engorgement temporaire de surface a
Nous dégagerons les conditions de drainage interne
de l'examen du profil des solso Toutefois on rgmarque immédiatement
que dans un ensemble à perméabilité mO;)Tenne à médiocre les zones"
à produits arénacés grossiers qui entourent los affleurements de
granite, puis dcDs une moindre mesure, les croupes gravillonnaires
formeront les zones d'infiltration. D'autre part les cuirasses
alvéolaires correspondant au niveau phréatique actuel peuvent,
selon leur mode de gisement, fournir des réservoirs ou des drains
naturels efficaces.
LANTAOGO est dans le secteur soud2"nais xérophile.
La végétation naturelle est fortement appauvrie en espèces; les
densités des peuplements sont faibles, les arbres sont de médiocre
venue; la couverture herbacée couvre au plus 75~; du sol et fait
à peu prés défant en saison sèche autour des hroneauxo
Voici quel~u0s relevés sommaires classés par ordre
de dégradGtion croissante :
1) Sols bien drainés n07 (Savane arborée de densité
moyenne (7sujets/ha) à Nsré, Karité, Ficus~p;
Strate arbustive à Combretu~;Tapis herbacé dense à Aristida, Cténium
avec quelques Andropogon et CYmbopogon.801 meuble sur 70 cm.
N°6 : Savane arborée lâche à Karité (3 à 4/ha) avec de rares
néré; strate arbustive à Diospyros mespiliforKis, Bauhinia réticula-
ta, Terminalia avicenno!des, Guiera senegalens~s, Combretum sp;
Strate herbacéè ( ouverte à 50%) à Cymbopogon, Ctenium elegans,
Andropogon sp.; hauteur moyenne: 1,2 m a Sol meuble sur 90 cm.
N°1 : de rares arbustes (Néré, Lannéa acida) et quelques touffes
dJEragrostis laissant la surface nue; sol meuble sur 33 cmo
Les glacis d'érosion qui mettent à jour les horizons
d'accumu18tion sont stériles; les décrochements cuirassés qui les
précédent ainsi que les ravinas ~ortent quel~ues arbustes : AcaciG
ataxacantha, Capparis decidua (sur nes termitières), CombretuI:
nigricans, Bauhinia reticu12.t2., Bardenia sp., Guiere. senegalensis;
Hierra insignis; StEate herbacée : ~bopogon et Aristida Spa
5
Autour des hameaux s'étend un parc à Karité en
peuplement pur; cette formation correspond au parc à Faidherbia des
régions septentrionales; nous avons constaté Que cette dernière
essence envahissait, sous forme de taillis épineux, les croupos
gravillonnaires d'où l'agriculteur Mossi ne peut l'extirper.
20 Sols mal drainés
Les zones de concentration des eaux de ruissel-
lement ont actuellement l'aspect de steppes herbeuses maigres,parse-
mées de placages stérilcsarron~porrespondantà d'anciennes ~e2~i-'
tières, de petites dépressions à turricules; on y a noté les
espèces suivantes :
sur les termitières QuelQues Balanites aegyptia-
ca; çà et là quelques Sterculia; autour des dé;ressions de rares
Kitra~a inel~is et des touffes de Combretu2._
Les alluvions portent une prai~ié à riz s~uvages
et ipomées.
11-7 : Utilisation des sols
L'agriculteur Mossi n~utili~e pas également
son terroir, dans lequel on peut distinguer :
Les parc à Karités : ~ls sont établis sur des terres sableuses
de faible épaisseur ou des terres gravillonnaires; c'est le lieu
d'électionœ la monoculture du mil pratiQuée s~ns jachère; un peu
de coton et de tabac se voient prés des cases.
La savane boisée à Néré et Karité: elle corresnond à des terres
moins légères et· surtout J}lus épaisses; on y cultive également le
mil, mais les jachères occupent au moins 50% de la surface.
Les terres alluviales: elles portent des rizières; on fait un peu
de jardinage irrigué en aval du barrage; il n'y a pas de cultures
de décrue autour de la retenue.
Les zones incultes: fOTIilées par les glacis d'érosion, les sonunets
des croupes gravillonnaires, les affleurements rocheux, les alluvions
en voie d'érosion. On a donc une monoculture concentrée sur une
partie du bassin versant •
. . .1CI •
6Les techni~ues culturales comportent essentiellement
lO)unmodelé des champs en potites buttes
2° ):les façons superficielles (sarclage) très
soignéés 0
Nous avons constaté ~ue les buttes n'emp~chaient
pas l'érosion en nappe; les premières pluies 9 rencontrant un sol
nu, entrainent les élément s les plus fins, ne lai ssant en place
~ue les gravillons; ce tri semble cesser lorSQue la surface a été
complètement aplanie. Elles suffisent cependant à empêcher
l'extension des rigoles qui peuvent prendre naissance à la faveur
des pistes et chemins. Certsines limites de chffinps ne sont pas
cultivées sur ~uel~ues mètres de largeur; elles forment alors des
b~ndes de graminées vivaces longues de plusieurs centaines de
mètre ; lorsQu'elles sont c:JTI".renablement dislJOsées par rapport à
la topogra~hle, elles constituent une protection effic~ce contre la
progression de petites ravines.
LANTAOGO estsitué dans une région caractérisée par
une reprise de l'érosion linéaire.
Les pentes y sont un peu plus fortes, tout en restant
peu élevées, ~ue dans l'ense~ble du bassin.
Le climat est fortement aggressif.
Le sbbstrat , ~ui est atteint partout, est fragile
et libère des éléwents essentiellement grossiers; nous verrons Que
les sols sont très sensibles à l'érosion.
La dégradation du paysage végétal est très poussée,
Ruis~ue la s~vane boisée, ~ui n'est même pas la formation climaci~ue
ne couvre ~ue 10% de la surface totale.
Les techni~ues culturales actuelles favorisent l'éro
sion en nappe et le ruissellement •
• 00/00·"
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7III - CLASSIFICATION DES SOLS ~
Les sols bicn drainés de LANTAGAO appartiennent
au sous groupe des sols ferrugineux tropicaux lessivés à concrétions
et au sous groupe des sols ferrugineux tropicaux lessivés à cuirassea
Le concrétionnement est géhérali sé et intense;:
il n'en est pas.;tcut à fait de même du cuirassementien effet si ';
la cuirasse tend bien à envahir tout le modelé, pentes et plateaux,
elle n'éxiste pas partout et surtout 'elle est peu épaisse et mo~)ho­
logiquement peu évoluée~ au ~oint qu'on ne puisse toujours la
distinguer d'un horizon concrétionné. Le lessivage oblique seul
donne des cuirâsses bien caractérisées, e~ quelques points privi
légiés. Aussi avons nous regroupé tous les sols dans le sous-
groupe des sols à concrétions.
Pour cartographier l'intensité de l'érosion nous
n 1avons pas utilisé les terilles habituels qui supposent des profils
trongués(25% de l'horizon supérieur disparu, 75% de l'horizon
disparu etc •• 0.) ; simplellicnt parce que on n'observe de tels,profil~
que dans des: oaB particuliers :
Glacis d'érosion: horizon durci mis à nu;ravines
atteignant la roche.
ÂL10nt des zones alluviales : ravines incisant
l'ensemble du profil, précé-
dant le déblaiement.
Zones de concentration des eaux de ruissellement:
"": quelques nappes ravinantes
mordant sur l'horizon hunlifère.
Hormis les glacis d'érosion, qu'on peut cartogra-
phier en bloc, ces petites zones d'érosion brutale ne peuvent être
reproduites au 10.000ème • Partout ailleurs une érosion insidieuse
a conservé des profils complets jusque dans les croupes gravillon-
naires. Aussi avons nous retenu comme cIitère l'épaisseur de
l'horizon meuble au-dessus du niveau concrétionné à cuirassé.
Voici la classification proposée :
• •• / • 0
8o Classe des Sols Minéraux Bruts
• Sous classe des Sols Minéraux Bruts non Climatique~
+ Groupe des Sols bruts dtérosion
-Sous groupe des Lithosols
Famille sur roches acides et neutres
Granites calco-alcalins
Famille sur cuirasses ferrugineuses
(pou:tl mél:1oire)
o Classe des Sols à Hydroxydes Individualisés et Matière Organique
bien décompo sée
• Sous Classe des Sols Ferrugineux Tropicaux
+ Groupe des Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés
- Sous Groupe des Sols Ferrugineux Tropicrolx
Lessivés à Concrétions.
Famille sur produits d'altération de
granites calco-alcalins
profil bien drainé : Série de
LANTAOGO
- Type sablo-argileux





=phase conservant de 20
à 40 cm de matériau
illeuble
= phase conservant ~lus
de 40 cm de matériau
meuble
pseudo-gley de surface : Série
de BOKEN
-Type sablo-argileux




-Sous groupe des sols Ferrugineux Tropicaux
Lessivés à cuirasse (pour mémoire)
o Classe des Sols Hydromor9hes
• Sous Classe des Sols à Engorgement Temporaire de Surface
+ Groupe des Sols à Taches et Concrétions
-Sous Groupe des Sols à Pseudo-Gley
Famille sur alluvions
Série des Stls Gris
série de L:illTAOGO




Séri e de BOKEN
Série de Pilorgen




9IV - ETUDE DES SOLS
-=-=-=-=-=-=-=-
IV-1 : LES LITHOSOLS
Les affleurements se concentrent le long de l'axe
actuel du bassin versant; i~sont absents ou très réduits sur les
surfaces les plus hautes occufées par des sols cuirassés ou à concré-
tions. On constate en outre sur les ]rofils observés dans ces zones
que l'accumulation des hydroxydes y est faible, en outre nous n'y
avons pas observé de traces anciennes. On peut donc su?poser que
leur mise à jour corre~pond à l'érosion d'un secteur relativement
protégé de l'accumulation du fer.
La description en a été faite dans l'étude du sub-
strate
Après leur mise à jour ils subissent toujours
une al térati·on superficielle; blanchil:lCnt des feld.spaths suivie
de désaggrégation à l'échelle du cristal. Sur le profil N°24 on
verra la description d'un matériau ajnsi produit.
Los affleurements importants peuvent donner
naissance à des zones de ruissellement. On le remarquera sur la carte
des sols, angle S.Eo •
Les cuirasses ferru.9'ineuses--~-~-------------~~~~-----
On observe quelques dalles CUirassées, quelques
blocs, au sommet de la croupe gravillonnaire Est, sur le rebord
Nord du plateau fer.ûlant le bassin au Sud, sur le plateau Ouest. Cette
formation domine donc le paysage actuel; elle est ferrugineuse, riche
en quartz, sa structure est pisolithique. Elle Be se distingue donc
pas doe formations cuirassées· basses par sa morphologie. Toutefois
la mise en affleurement provoque la formation de patines brun-
jaunes et peut être la formation de ciments ferrugineux violacés•
. . .1. ·
10
IV -2 : LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES
SITUATION:
Elle forme l'essentiel des sols du bassin versant; en,
outre les autres séries ou familles en dérivent directeDont.
On la trouve dans toutes les positions bien drainées et
en dehors des zones alluviales actuelles, c'est à dire sur les plateaux
et glacis, les zones de concentration des eaux de ruissellement excep-
tées.
MORPHOLOGIE :
L'évolution propre de la série est continuement
modifiée par une érosion lente agissant à la fois par apport et abla-
tion.
Sur les plateaux on observe des profils présentant la
succession classique des sols lessivés à concrétions (N°6) :
- un horizon gris brun humifère lessivé en fer et
en argile, épais do 14 à 24 cm (moyenne 19 cm), à structure massive,
porosité intersticielle due à l'activité de l'édaphon très élevée;
- un horizon beige vers la base duquel s'amorcent
l'accumulation d'argile et la séggrégation des hydroxydes; la struc-
ture passe de massive à polyédrique et la porosité du type intersti-
ciel au type tubulaire, par colmatage.
un horizon d'accurùulation d'argile à taches
ferrugineuses rouges structure polyédrique en assemblage compact et
porosité tubulaire.
- un horizon formé de concrétions anguleuses pas-
sant localement par coalescence à une cuirasse pisolithique.
- une argile d1altération de teinte générale rouge,
riche en noyaux jaunâtres sableux, en quartz morcelés, ?arfois
filonniens; le sO~let de cette formation se distingue mal de la base
du niveau d'accumulation d'argile et de fer du sol proprement dit;,
il donne parfois naissance à une cuirasse discontinue massive ou
en plaques peu épaisses; on y observe parfois de très ~etites con-
crétions ferrugineuses
- l'arêne granitique kaolinisée.
• e .1..
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L'ensemble du profil draine mal et une observation at-
tentive montre des formes de séggrégations diffuses dès le sommet
de l 'horizon beige. L'accumulation de l'argile est très progressive et
s~ suit par l'évolution morphologiQue de la structure et de la poro-
siGé; par convention nous appellerons horizons lessivés l'ensemble
Œ~ l'horizon humifère et deI 'horizon beige (massif, porosité inters-
ticielle ).
lùors Que les concréÜDns apparaissent dans tous les
profils les cuirasses n'apparaissent qu'une fois sur deux; elles sont
peu épaisses, mal cimentées; 18s niveaux en affleurement présentent
les mêmes caractères. Il n'~ a que près des thalwegs qu'apparaissent
des bancs fortement consolidés et li~itant vers l'amont l'érosion
linéaires; mais ils restent peu épais (lm) et leur struc~re (vacuo-
laire ou en"choux-fleur" ), leur couleur (brun-jaune), lïlontrent
qu'ils sont formés-par lessivage oblique en bas de pente au sommet
de l'arêne ou de l'argile rouge qui on dérive.
Les yrofils sont toujours peu épais; les horizons
lessivés ne dépassent pas 50 cm et nous avons toujours trouvé les
horizons concrétionnés à moins de S6 CID. Il est donc )robable que les
profils les mieux développés sont eux-nômes déjà réduits par érosion.
~ des cotes inférieures mais sur des pentes très
faiblea(noins do 1,75%> les eola devicn~ent très clairs, sableuxi
leurs horizons montrént alors la succession ~ùivante ()rofil N0 3) :
- un horizon beige très clair, très faiblement'
h~ifère, sableux, :.:..~assif, --;rè s poreux.
- un horizon beige très clair, progressivement rougi
vers la base, s'enrichissant faiblement en argile, ac~uérant un
semblant de structure fragmentaire (débit polyédrique) en m~me temps
que diminue ~a porosité.
- les horizons d'acCU~lulation ferrugineuse concrétion-
nésou cuirassés que nous avons décrits ci-dessus, puis l'arêne.
Il n'y a pas d'horizon à taches ferrugineuses. L'acclli~u­
lation argileuse est peu sensible mais constante, au SOGillot du lit
de concrétions; elle s'accompagne de marbrures diffuses (mauvais drai-
nage). L'épaisseur dos horizons meubles varie entre 7 et 50 cm
(moyenne 31 cm).
Les concrétions finissent p2r affleurer, d'u1e part
au sommet des glacis -:::.ttaqués par les ravines, d'autre p2.rt sur
quelques buttes occupant la même surfaoe que celle des sols les
mieux développés. On observe une nett8 différentiations en horizons




- un horizon hurùifère g~is brun, très finement
à 18 cm', en moyenne Il cm) ••
- un horizon beige rosé très poreux
- un horizon beige rosé où l'emball~ge est surtout
formé de films argileux colmatant la ~orosité.
. Ce sont bien des sols ferrugineux, lessivés en fer .
et en argile. Leur épaisseur varie entre 25 et 60 cm (~oyenne 38 cm).
Ils reposent soit sur la cuirasse, scit sur les produita d ' altération
des granites.
En dehors des secteurs rav:~és la couvorture
concrétionnée est continue; il est rare que les niveaux profonds
ainsi mis brutalement a nu présentent une reprise de l'évolution.
pédologiquG; ils forment des buttes résiduelles, rouges ou blanches,
séparées par le lacis des ravines; toutefois nous leur attribuons
les sols rosés, seublables, sauf en ce qui concerne la:couleur, aux
sols sableux précités, qui longent 12 rive dDoite de l'affluent Ouest
du barrage. Sur le profil N025 l'accumulation argileuse est struc-
turalement sensible, nalgré la faible épaisseur du profil(44 cm).
INTERPRETATION :
Les sols anciens à l'origine de la couverture
concrétionnée et/ou cuirassée ne devaient différer que }':2r l'épaisseur
des sols bien développés que nous avons décrits.
Une érosion en nappe généralisée s'étend à tout
le paysage favoriséo par l'imperméabilité et l'instabilité foncière
de ces solsl activée par l'extension des cultures sarclées. Les
é14ments très fins, argile et limon, sont exportés des ~lateaux;
nous les retrouverons en parties dans les vallées alluviales; il ne
reste en surface qu'un matériau sableux, d'une remarquable homogé-
néité texturale. Ce rroduit progresse l~ntement vers les thalwegs,
par réptation. Sur les parties hautes,lc déoapage ne )out être
compensé ni par ap2.Jrofondissement du ::;rofil , limité p2.r les niveaux
indurés, ni par colluvionnement. Le ~rofil s'amenuise, assez lentement
toutefois pour que la succession des horizons ne soit pas tronquée,
dans l'essentiel; seul l'horizon à t2.cnes disparait, probablement par
lessivage (nous ne l'avons jamais vu en affleure~ent)~ Finalement
les concrétions sont mises en affleurewent; l'érosion on nappe est
alors stoppée, ou très ralentie.
Sur les parties YLoyennes, il s'établit un équilibre
moins déficitaire entre les ElPports ct l'ablation; il se maintient
un manteau sableux, incessament remanié; le lessivage de l'argile
voire la séggrégation du fer, se poursuit; les profils restent




Sols bien développés : érosion en nappe sur toutes
les pentes, pa~ ailleurs trÈs faibles; érosion en nappe ravinante ou
en rigoles raras, sur des pentes all~nt de 1,25 à 1,75%.
Sols clairs sableux : érosion en nappe
Sols gravillonnaires : pas d'érosion sensible,
ou érosion par les ra~ines. Remarquons Q ce propos que les concré-
tions ne forment pas 'd'épandage; elles sont à peu de choses près,
toujours en place. (C1est dans le sens de concrétions anciennes en
affleurement que nous employons le mot de gravillons).
CLASSIFI CATION PRATIQUE ADOPTEE
Nous voyons que nous aurions pu distinguer ces sols
selon l'âge de leur évolution pédologique présente, selon l'origine
du rr~tériau meuble, selon son épaisseur.Nous n'avons retenu que ce
dernier caractère i en effet :
- l'évolution pédologique n'a pas changé de nature
ce sont les horizons meubles les ]lus ép~is qui
sont les plus ancions
- l'érosion est assez poussée pour avoir homogénéisé
los horizons ~eublcs, au moins en surface.
:BI:n f2.i t l'épaisseur du matériau meuble 'dét~rmine pres-
que tous ~es caractères du sol et résume son histoire :
les sols épais de plus de 40 cm au dossus des
hcrizons concrétionnés sont les sols bion différenciés
de 20 à 40 cm on retrouve la majorité de nos sols
clairs sableux, y compris ceux qui so sont formés aUX dépens de l'ar-
gile rubéfiée.
de 0 à 20 cm on a en 'fait des zones de transition où
de petites surfaces de sols sableux s'associent à des af:':leurements
de concrétions ou da cuirasse.
à 0 cm nous sommes d2.ns les sols gravillonnaires;
la surcharge de l'érosion en ravine signifie qu'on y rencontre, ~outre
les concrétions et les cuirasses, les niveaux d'altération que seul
ce type d'érosion peut dégager.
Enfin cotte classific2tion est aussi ~ratique pour
le prospecteur que pour l'utilisateur.
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CARACTERES lJULYTIQUES
+ horizons de surface
Les t'extures de la fraction fine sont très homogènes,
quel~ue soit le type: moins de 10% dtargile, moins de 10% àe limon,
plus de 80% de sables, dont 30 à 50% de sables grossiers (quartz).
Ce sont des sols pauvres en matière organique, à bas
C/N, désaturés et ~auvres en bases, à pH moyennement acides. Il y a
peu de fer dans les horizons de surface non gravillonnaires.
Les sols les moins yauvres en matière organique, les
moins désaturés et les 'T:.oins acides sont les sols gravillonnaires;
puis viennent, dans l'ordre, les sols bien développés et les sols
clairs sableux. LèS sols gravillonnaires sont protégés des effets
destructeurs de l'érosion en nappe (matière organi~ue), noins culti-
vés, drainent moins bien (proximité do la cuirasse), sont relativement
plus proches de la zone d'altération (pH et bases). Au contraire les




























































L'équilibre azote phosphore est bon. La fertilité
Dabin varie rapidement à pH 6,5 selon le taux d'azote lorsque ce
dernier est inférieur à 0,4%0 • La fertilité des sols normaux 1
épais, est de basse à moyenn~, en général médiocre ; celle des
SOlA sableux claiEs est basse à médiocre ; celle des sols gravil-
lonnaires dépend du taux de gravillons, du volume de terre fine
accessible aux racines, que l'agriculteur accroît par buttage:
la fertilité intrinsèque de la terre fine est bonne; si l'on admet
une réduction de fertilité proportionnelle aux taux de con0rétions
elle est basse ou médiocre. Finalement le choix des terrains de
culture, lorsqu'il est possible, dépénd assez peu de la fertilité
chimique, partout à un bas niveau. On n'abnndonne un sol que l'ors-
qu'il est trop riche en gravillons (sommet des buttes et bord des
vallées) •
Notons aussi l'uniformité des réserves en eau qui répond
à l'uniformité des textures.
L'examen de la stabilité structurale (instabilité et
perméabilité) met en évidonce les points suivants:
- la perméabilité est très basse et peu variable,par
rapport à cette dernière l'instabilité structurale
conserve des valeurs assez b~sses ; nous attribuons ce déséqui-
libre ~ la richesse de ces sols en sables grossiers d'une part,
à l'instabilité en suspension de la fraction &rgile+limon dispersée
après tamisage, d'autre part.
La fraction argile+limon restant agrégée après tamisage
sous l'eau est très faible et peu variable, quelque soit le pré-
traitement: 2 à 5 %de la terre fine.
ee sont des sols peu agrégés libérant facilement les
éléments fins dont la dispersion est suffisante pour réduire consi-
dérablement la perméabilité; celà explique l'écart entre la permé-
abilité Porchot (sol sec) et la perméabilité Darcy mesurée au
laboratoire sur sol gorgé d'eau. La sensibilité de ces sols au '
splash qui prépare l'érosion en nappe est donc bian dûe à une
stabilité structurale médiocre; cette dernière explique également
la facilité avec laquelle des sols aussi sableux ruissellent•
• 0 .1..
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+ horizons de Drofondeur
Par accumulation progressive d'argile et de liwon
les textures sont de plus en }lus fines en profondeur~ Au
niveau des horizons concrétionnés elles sont sablo-argileuses,
plus rarement argilo-sableusose Le rapport de lessivage en argile
est faussé par l'action de l'érosion superficielle; il varie d~
1/3,4 à l/4,8 dans les sols non~aux; il est de l'ordre de l/1,6
dans les sols sableux. Les téxtures des argilàs rubéfiées, SO~~8t
de l'arêne, sont celles des horizons d'accUL~ulation. Le rapport de
lessivage en fer; évalué pour les horizons non concrétionnés
seulement, varie de 1/2,0 à 1/1,7.
La capacité d'écbange et le taux de saturation
croissent vers la profondeur; ,:lais cette variation n'est régulière
que dans los i-)rofils bien développés, : on constate alors _que cos
grandeurs peuvent atteindre les valeurs de 7 méq ct de 50%,
respectivo::'.ent (profil 6).
Le pH diminue toujours de 0,3 à 0,6 unités dans
l'horizon beige, même si le coefficient de saturation y est plus
élevé qu'en surface 7 ce fait joint à la réduction du taux d'azoto,
leur confère une fertilité chimique toujours très basse. Le pH
remonte ensuite lentement vero des veleurs cOID?srables à celle
des horizons de surface.
Le taux de phos:Jl1ore est à peu :près constant.
Les phénomènes de lessivage et d'accumulation bien
que jouant actuellement sur des épaisseurs relativements faibles,
sur des matériaux pauvres en ~léments fins et en bases, sont donc
encore sensibles, notament en ce qui concerne l'argile, le fer, le
calcium et le Bagnésium; les éléwents mineurs (potassium), par
contre, seublent peu affectés.
Ils ont un cOBDortement identique lors des tests de
stabilité: fraction aggrégé basse et peu variable, perméabilité
égale ou légèrement supérieure à celle des horizons de surface;
comme ils sont plus riches en argile ~ten limon, l'instabilité
structurale est plus forte.
•17
+ ensemble du profil
. Les réserves en e2u sont évaluées danE le tableau
ci-dessous :
humidité équiv~lente : He
Eau utilisable : Eu v2~eurs en mm
•
•




Sols sableux Sols gravillonnaires
30% de 60% de
gravillons gravillons·
-=-=-=-=~=~=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-e-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-
Epaisseur 50 ~m 66 cm
He
Eu
74 mm 105 mm











(;e s ont des valeurs naximum, C&ü culées pour 16s sols
les plus é,ais dans chaque catégorie. Or les réserves en ~au
utilisable maximum(48 mm) su~fisent tout juste à compenseb les
pertes p~r évapotranspiration d'une ~lture de sorgho moyenne
en un mois ssns pluies (45 nml); on comprend dès lors l'irrégu-
lari té des cultures selon la répartition annuolle des pluies.
En schématisant on a~~ettr8. que les sols épais de plus de 40cm
retiendront 75 mm d'eau; entre 20 et 40 cm , 41 mm; les sols
gravillonnaires 24 mm ; de ces chiffres 46% sont utilisables
par les ~lantes. Nous ne tenons pas compte des réserves des
horizons profonds non pénétrables paf les racines (horizons
concrétionnBs, cuirassés, argiles rubéfiées, ar~nes).
La résistance à l'érosion linéaire (fanaux et ravines)
est à peu près constante pour tous les horizons où ne œ manifeste
pas d' accUl~lU12,tion et de séggrégation du fer iDjJortsmte; par.
contre les horizons à taches, concrétions, cuirasses ~~mes peu
durcies, résiAtent beaucoup plus; la tranchée s'élargit aux dépens
des horizons supérieurs lorsqu'elle atteint ces niveaux sans
les entailler; celà se produit naturellement Jar action des
rigoles ou des nap:pes ravinantes en amont des glacis (voir Four-
nier, ouvrage cité) et artificiellement lorsqu'un fossé n'a pas
entamé les horizons d'acc~lulation. C'est ainsi que le can21
Est du b2.rl'2.ge s'est élargi de 3, 5m en aval en :~renant un profil
en U plat très caractéristiquG. On devra garder cette particu-
larité en méncire pendant lOG travaux de terrassement afin d'évitor
tout recul intempestif de berge.
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UTILI SATI ON :
. qett~ série fournit,à peu prés toutes les terres à
roll de la Cooperatlve. Les parcs a Karité sont établis sur les
sols clairs sableux, alors que les sols les plus profonds sont ir-
régulièrement cultivés.
IV-2-2 : LA SERIE DE BOKEN A PSEUDOGLEY DE SURFACE
l f
SITU/~TION :
Elle se forme sur lcsmelmos matériaux Clue la série
précédante mais subit un léger en€orgement tempor~ire du fait de
la concentration des eaux de ruissellenent. Elle se produit sur
des zones très :planes souvent entourées de sols iJCU perméables (rochc 1
cuirasses)ou dépourvus de végétation (gravillons) 0 Ces aires de -
concentra~ion sont actuellement déboisées et facilement reconnais-
sables grace aux nombreuses ter,,-.itières arasées qui les parsèment
en formant des placages stériles 2l10ngés dans lc sons de la penté.
L'hydromorphie so manifeste extérieurement par la présence de tur-
ricules, parfois de petites maros asséchées. Très compacts et cohé-
rents dès la mlrface, ces sols semblent peu sensibles au splash et
à l'érosion ';n naj;)pe; par contre los nappes ravinantes et les ri-
goles les déblaient vers les Qarigots.La protection contre l'érosion
linéaire régressive est assurée t~ntôt par une cuirasse (aire à
l'Est du barrage), tantôt par un seuil rocheux(Barigot Sud-Ouest,
qui l'a d'ailleurs franchi).'
UTILISll.TION :
Ces sols ne sont pas cultivés.
VORPHOLOGIE (N°23)
Le profil, épais de 35 à 100 cm est caractérisé par
un horizon hlli~ifère gris a marbrures ferrugineuses relativewent
épais (20 à 35 cm), sableux, à structure fondue très conpacte et
cohérente., Il est finement fissuré et ~L1al eXIJloité par les racines.
L Ihorizon beige sous j acent est égale:::ent marbré ou
taché; son épaisseur est comparable ou plus faible; sa structure
est la même que celle des sols lessivés non engorgés.
Les horizons d'accumulation sont décolorés (gris); ils
passent souvent à une cuirasse alinentée par lessivage oblique (tran-
chée du canal Bst).
. . a/ ..
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CARACTER~S lilll~YTIQU~S
Nous n~avons pas trouvé de différence bien
nette avec 18s sols de la série précédente. C'est l'afflux des
eaux de ruissellement qui y interdit les cultures.
IV-2-3 : LA SERIE nE PILORGEN
SITUATION :
, Nous la trouvons au Nord du bassin, en bas de pente,
dans la zone draffleurecents rocheux la plus importante du bassin.
ORIGINE
Elle se développe sur un ~atériau arénacé épais riche
en feldspaths blanchis, alors que les sols sableux clairs de
L,A.NTl..OGO qui lui ressemblent beaucoup se dévelolJ:dent sur un matériau
sableux peu épais dépourvu, prati~ueGent, de feldsyaths. Elle nrest
ni concrétionnée ni cuirassée. Il est donc possible que l'érosion a
ici atteint l'arÔne dont les produits plus ou illoins remaniés sont
à l'origine de la série. En outre la désaggrégation superficielle
des blocs de granite fournit un aypoint à la constitution du ~até­
riau de ces solso
UTILIS~~TION :
Cette série est très intensément cultivéeo
LORPHOLOGIE : (NO 24)
Cc sont des sols yeu évolués caractérisés par une
ferruginisation diffuse de la base du profil, la for.mation des con-
crétions assez petites et foncées caractéristiques des milieux proches
de l'arêne; la :~:igration du fer se manifeste par la formation d'une
cro~te du so~~et de l'arêne en ~lace; le lessivage de l'argile se
manifeste par l'apparition d~ la porosité de typo intorstîciel
dans les horizons1do surface, son cccuuulation par la présence de
films argileux en profondeuro
C~J.RACTERES ;JQ1JLYTIQUES :
Ils ne diffèrent des sols de la série de Ll~TAOGO que
par de fortes teneurs en phos~hDreo
. . .1. ·
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: SOLS HYDRmtORPH.~~S (Sols à pseudogley de surface)
-=-=-=-=-=-=-=-=-
Série des sols gris de LANTAOGO
SITUATION -ORIGllim
Ils se forment sur les alluvions pol~phasés des valléesG
Les nombreuses ravines qui les parcourent nontrent une succession
de bancs argilo-limoneux alternant avec des dépots plus grossiers
sableux. Les )roduits les plus fins sont à des stades variés d' évo-
lution pédologique. Les anciens horizons humifères, gris, marbrés,
très compacts, sont les plus aisés à reconnaitre. Ac~ellement les
dépots fins Bout partout entaillés et déblayés, en n~fie temps que
les lits s'encombrent de dépots sableux. Il y a donc eu probablencnt
des phases anciennes de dépet alternant avec des ]hases d'érosion
et d'épandage do produits grossiers. Il n'est pas ll~possible d'aii-
leurs que ces différentes actions coexistent dans la m~me vallée z
on ne trouve pas trace d'érosion on aval du bassin•.
UTILIS.i~TION :
Partout où les eaux sauvages ne sont pas trop aggrés--
sives on a établi des rizières, ~arfois protégées par des diguettes.
MORPHOLOGIE (NO 14)
Le profil est narbré ou taché sur toute son épaisseur;
l'horizon h~~ifère est gris ou brun clair; la structure en est !ra~
mentaire, grossière; le labour à la houe l'aoélioro considérablement;
la porosité est toujours du type ~bulaire; les horizons profonds
sont généralement plus clairs; la structure est massive ou largoment
prismatique, le colmatage net. Il n'est pas rare d'observer des
patines illuviales argileuses ou des dépots de sables fins blancs -
venus des horizcns de surface. Parfois une nappe provoque un engor-
geEent prolongé de profondeur; d~ns un Datériau sableux elle est à
l'origine de concrétions ou de dépots irréguliers d'hydroxydes
brun-jaunes. (NO 13).
Cj~~CTERES lJ~l~YTIQUES (dépots fins).
Par rapport aux textu.res des séries non-alluviales on
note la disparition deà sables grossiers et une au&~entation du
taux de la fraC'tion argile-li-,::on; :par contre le rap:;;>ort argileflii.:'19n
ne varie guère :3,3 contre 2,5. Les textures sont sablo-argileuses
à argilo-sableuses, confinant souvent aux textures sablo-linoneuses.
ils sont notablenent -,üus riches en matière(1,5 -3,0%) à C/N plus élevé: 13,7.
. . .1. ·
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La capacité d'échange est plus forte, gr~ce à la texture, que
celle de la série de Lantaogo(8,5méq), mais le coefficient de
saturation reste bas : 37%; le pH est nettement plus faible que
celui des sols bien drainés: 5,75. Les réserves en eau sont
nettement plus fortes (330 DD/n dont 160 utilisables).. Ils ont
hérité des sols ferrugineux leur imperméabilité et leur mauvaise
stabilité structurale (ls :2,6 K : 0,6cm(h)
Ce sont des sols à bonne fertilité pour la rizi-
culture, Dais p~uvres en potassium •
Les variations avec la profondeur dépendent essen-
tiellement de la texture.
V :CONCLUSIONS :
1°1 La 4l0I'lJhologie des sols ::.mnifeste une érosion en nappe
généralisée accentuée aux abords des vallées par des actions plus
violentes allant jusqu'à la ~ise en affleurenent de la roche. Cette
ablation a été assez lente pour que se maintienne dans tous les
profils une succession noI'1"Jale des principaux horizons; il n'y
a pas de profils tronqués.
La reprise violente d'érosion linéaire constatée
sur le bassin versant n'est probablement pas la prenière qu'il
subit.
Les pratiques culturales locales, si elles n'ont
pas déclenché le phénomène, le favorisent haute~ent; nous croyons
que les sols de la coopérative de L:~TAOGO sont arrivés à un point
de dégradation extrêne au delà duquel on ne voit guère que la
stérilisation complète. Les cultures ne sont encore possibles,
malgré la faiblesse des ressources en éléments fertilisants et en
eau, que grace à un équilibre heureux des facteurs essentiels de
la fertilité. De toute façon des corrections doivent être opérées
si l'on veut augmenter la productivité et la soustraire partiel-
lement à l'irrégularité pluviométrique.
2~1 Les quatre buts principaux de tout aménagenent sont, à nos yeux,
les suivants :
1°) avant toute chose, li::liter le ruisselleDent en importance
. et en vitesse.
20 )stoPJer l'avance des ravines en quelques points particuliers
,du bassin.
3°) aIJ.éliorer les ressources en eau des sols'




Le premier point conditionne en fait tous les
3°) les techniques à employer consistent, d'une part en l'uti~
lisation de ~odelés des champs et de modes de Dises en place dë~
cultures à la p»rtée des agriculteurs, d'autre part en l'égécu-
tion de ~errasseDents que seule la collectivité peut prendre en
charge. Elles dépendent du sol et de la nature de l'érosion qui
le menace 0
Sols minéraux bruts
Les affleurenents de granites que nous avons
cartographiés devront être entourés d'un fossé de garde au Sud et
à l'Est du barrage.
Série de ~antaogo et de Pilorgen
Les sols gravillonnaires ne peuvent être terrassés;
on devrait y utiliser systématiquement la technique des billons'
cloisonnés; on en trouvera un Gxemp~e concret dans le rapport ~r
BEREBA.
Les sols gravillonnaires atteinte par les ra-
vines sont irrécupérables (indice gamma de la carte); cODplèteD~nt
dénudés ils contribuent largeuent à l'allllentation torrentielle'
du uarigot. La seule mesure économique consisterait en leur en-'
richissement forestier et leur Dise en défends. Toutefois il faut
stopper par des Durets ou des gabions ~es têtes de ravine qui '
s'avancent à partir du Darigot Ouest. En nêDe temps il faudra
mettre en défends les surfaces à érosion en rigoles qui annoncemt
souvent les ravines vers l'~~ont (indice béta). La présence à
faible profondeur d'horizons 'durcis sous les sols clairs sableux
(20 -40 cm) rend difficile l'éxécution des terra~ses à lit en
pente qu'ils réclaueraient; l'instabilité probable des fossés les
rendraient ~êI:.le dangereual.s. N-01.fS' r~cor:::mandons alors la culture sur
billons isohypses feroés. ~es sols db PILORG~~ s'accomoderont
également très bien de cette technique.
Les sols nO~lauX peuven~ porter des terrasses
à lits en pente pour l'interception et l'éc0ulement de l'eau.
La dénivellée entre chaque fossé sera calculée par la formulepour
érosion peu intense (D = 0,1013 ~ + 0,608); pour une pente moyenne
de l~ elle sP ....C' de 70 CD. La pente longitudï nale de la terrasse
sera la suivarl \: '
•. .1.,.
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(sol peu perilléable) :
denivellation de 0,10 m pour les premiers 120 M
denivellation de 0,20 m pour les second Il
denivellation de 0,30 m pour les troisiètles Il
denivellation de 0,40 In pour les quatrièmes "
'Le gros inconvénient vient de ce quo la profondeur
du fossé d'écoulement (0,4 à 0,55 m) est précisément celle des
horizons concrétionnés. On aura int~rêt a leur donner le profil
le plus large possible. Si on ne peut construire de terrasses
on fera encore une fois appel à la technique des billons isohypses.
Série de Boken
--------------
Des fossés de garde la protègeront du ruissellement
brutal venu des lithosols périphériques, à l'origine des ravines.
LoUl1s propriétés l)hysiques les rendent impropres aux
cultures sèches; leur imperméabilité gêne la constitution de
réserves en eau appréciables. Nous croyons qu'il faulrait y favo-
riser au maximum le séjour de l'eau afin d 'y permettre la culture
du riz sec, Les terrasses à lits en pente pour l'interception et
et la conservation de l'eau seraient donc souhGit~bles.
Le problème de leur conservation est celui de la cor-
rection des grands marigots; si l'amén~gement du bassin n'est .
pas entreprise, il est inutile d'y songer. Il n'existe de sols de
cette série récupérables qu'en deux aires distinctes: autour du
pont routier, et tout à fait à l'aval. On pourrait œnéliorer les
rizières en y installant ~e petites digue~tes ]ermettant une
évacuation plus controlée des eaux.
L'adoption d'un modelé des champs plus rationnel 1 res-
pectant la topographie, est unenecessité; souvent c'est le seul
mode d'amélioration raisonnablement possible. Mais la technique
des billons a le gros inconvénient de favoriser la destruction de
la atruotura dusol et la séparation des éléments sq,uelettiques de
la texture. Pour compenser il faudra obtenir une couverture ma-'
ximum du sol pendant les jachères, obtenus, s'il le faut, par -
le semis. En outre il faudra réE~iser une répartition'plus harmo-
nieuse des cultures dans l'espace, éviter la concentration actuelle
sur certaines zones,que l'on ne peut alors mettre en repos etqui
restent désastreusement nues pendant plusieurs années.
~ .. .1. ·
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L'idéal serait de réaliser entre les cultures
et les zones en repos une disposition en bandes alternées qui
préparerait ainsi l'introduction de cv:1tures Ilropres à l'entre-
tien du bétail. La production de fumier qui en résulterait per-
mettrait alors d'envisager des cultures moins rustiques et rlus
riches que le sorgho.
Enfin il serait souhaitable d'encourager le jar~
dinage pendant la saison sèche; une initiative heureuse a intro-
duit à Lantaogo les techniques sahariennes d'irrigation par
canaux de terre crue. Les sols gris conviennent bien à condition
d'y apporter de l'azote et de la potasse.
-=
,-=-=-=_=_=-=~-=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_=_=_=-c_=_=_=_=_=_=_=_F-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=l
SEiIES EROSION EROSION EN ~OSION EN TOTAL AMENA GElvIENT
, EN NAPPE RIGOLES ~VINES PRINCIP.:l.L Il
Il
~NTAOGO 150 16 0 166 terrassez , 1a Il









0 - 20 cm 190 0 0 190 billons isolypses Il1
, .• ~I
1
Lb.NTl1.0GO billons cloisonnés Il202 _,21 179 408 1o cm(sol correction' )Ps Il(ppu sensi- 1gre.vi~lotltlair e bIe) ravines Il
1)
terrasses




PILORGEN 99 56 0 155 billons cloisonnés Il1Il
:OLS GRIS (perl 1~ensibl 151 265 diguettes Il~) 1Il
.l
1
ITHOSOLS (peutj~ensibl a) 0 0 44 fossés de protectiodl
'1
1
T..QTAUX 1;173 220 330 1. 723ha 11Il
REPARTITION 68,0 % 12,8 % 19,20 / 0 'iIl














SITUATION: photo 2374; à 400 m'au nord des ravines.
TOPOGRAl~HIE : plane, pente de 0,5%.
ASPECT SUPERFICIEL : surface trÈs claire~ incisée par les pistes,
petite épandages sableux abondants.
VEGETATION: parc à Karité; tapis ras à Cténium et eragrostis;
rares andropogonées.
,
UTILISATION: cultures continues de mil.
PROFIL :
0-11 cm : beige très clair, très sableux (grossier)~ assez
compact, débit cubique; cohésion moyenne; porosité
intersticielle très développée;
Il - 24 cm : légèrement plus foncé; sableux; débit anguleux;
cohésion plus forte; porosité élevée.
,
24 - 40 cm :beige, grossièrement sableux; nettement plus compact;
débit anguleux; porosité intersticiellc élevée; cohé-~
sion forte à moyenne.
40 - 55 co : beige plus ocré; sableux grossier légèrement argileux;
porosité intersticielle moins dévelop~ée; cohésion forte.
55 - 110 cm : entièrement formé de concrétions assez grosses, (3 cm
au plus), rouges, bien durcies, à centre généralement
noir; par coalescence donnent des plaquettes (10 cm);
au sommet quelques gros quartz. La transition est très
brutale, l'horizon supérieur ne renfermant que de rares
taches rouges.
CONCLUSIONS : Sol ferrugineux tro,ical lessiv6 à concrétions; série
de Lantaogo ; subit une forte érusion en nappe •
• 0 .'f. 0
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o - 13 cm
13 24 cm
24 - 50 cm
50 - 66 cm
SITUATION : photo 2374; à 200 m au Sud de la route
TO~OGRAFHIE : plateau dominant le bassih versant vers l'ouest;
une érosion en nappe généralisée se ,·.:anifeste par la
présence ~n surface de petits épandagos de sables
grossiers « 2Dm), Ge concentrant dans les ereux de
la surface du sol (los pistes de piétons, surtout),
par un encroûtement généralisé, puis la Bise en af-
flourGuent de boules granitiques et do panneaux cuiras-
sée,finalement par la formation de ravines descendant
jDs~u'à la zone d'altération.
VEGETATION : S2v~ne arborée lâche à Karité (3 à 4/Ha), avec de
rares Néré; strate arbustive à Dios-rJyros Iilespiliformis,
Bauhinia retic~lat?-l...Torminalia avicenn01des, Guiera •
sGnegalensis,oBbret~~s sPl strate herbacée (couverture
~O%) à Ctibopo#on s ~eniUffi elegans, Andropogon sp
:-~10YGnne ,20 m).
UTILISdTION : jachère de mi~;
PROFIL
o - 13 cm : gris brun clair (C81)uniforme, très grossière~ent
sableux; débit anguleux à tendance l$üellaire, cohésion
moyenne, porosité intcrsticielle farta, pou de racines~
13 - 24 cm
24 -50 cm
légèrenent plus foncé, avec quel~ues ~~rbrures jaune pâle,
plus fine.~ ent sabloux, débit plus nettar:lent polyédrique,
(1 à 3 cm) ,cohésion moyenne à forte; on observe quel~uos
trainées de sables déliés, et ~uel~uos gravi110ns
ferrugineux.
beige légèrement plus ocré (C74),tGinte non uniforme,
les surfaces des ~ores étant grises ct la massé couverte
de oarbrures brun jaune à centre plus ~oncé; sablo-
argileux; structure en éclats anguleux, parfois motteuso~
cohésion forte à tr~s forte; porosité intersticielle




50 - 66 cm : même nuance, plus soutenue; nettement plus argileux,
les sables plus grossiers; structure polyédrique,
cohésion forte; porosité surtout tubulaire,peu déve-
loppée; présence de quelques gravillons ferrugineux;
66 - 96 cm : même nuance; assez nombreuses taches rouges très
légèrement durcies (2 cm); cohésion forte (~24 - 50);
argilo-sableux; polyédrique; porosité surtout tubulaire
moyenne; nombreux grains de quartz.
96 - 114 cm : même nuance ; forte~ent concrétionné; concrétions an-
guleuses, L 2 cm, à Cassure brun rouge à rouge brique,
à centre pErfois très foncé, souvent coalescentes, très
durcies.
CONCLUSION: sol ferrugineux lessivé à concrétions•
• 0 ~/ ••
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:1 6 1·1 6 2! 6 3 ,. 6 4 !
! °- 13
'
13 -24 ! 24 -50150~66 .. !
! 100 ! 82 ! 100 ·1 90 1
! ! J !
f 0,2 0,5! 0,8 1 0,8 1
! fI!
! 5, 5 1 13, 1 ! 18,° ! 24,3 !
! 5,5 I, 3,5 of' 8,2 1,9,8 l,
! 43,7 44,1 • 38,5 "35,0 .
1 44,5 1 38,2 f 34~0 129,7 1
Il! J !
! 0,59 1 0,57 ! O,f ! 0~44 !
! 0,12 ! ! ! !
! 1 ! J !
! 3,40 1 3,32 ! 2,86 ! 2,55 !
! 0, 38 1 °~ 28 f 0, 20 ! 0, 22 !
! 8,9 1 11,9 ! 14,3 J11,6 !
1 ! 1 !
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1 ! 1 !
1 ! 1 !
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! 1 ! ! f
! 1 ! !
1 0,80 1 1,31 ! 2,36 ! 2,52
f 0,24 J 0,52 ! 0~60 1 0~56 f
! °~ 13 1 0, 13 1 0, 18 0, 15 !
1 0,07 J 0,11 ! 0,09 0,09!
! 1,24 1 2,07 1 3,23 ! 3,82 !
! 4,6 1 6,1 ! 7,1 ! 6,8 !
1. 27,0 1 34,0 ! 45,5 J49,0 !
1 6 , 5 1 5,9 ! 6,° J 6, 1 1
! 1 ! ! !
! 0, 0147 1 0,0138 1 0;0164! 0102Gl1
! 5,9 1 5,5 ! 6,6 ! 8,0 .1
! J ! ! 1
! ! ! 1 !
! ! 1
! ! !
! 35,7 33,6 ! 33,2 140,5 !
! 5,51 8,33 t 10,91 J12~43 1
J 2,3 J 3,7 ! 6,1 ! 7,3 !
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! 1 ! J !
1. 48, 2 1 49 ~ 6 ! 42,6 ! 3~.. , 0 !
! 47,6 1 44, 1 ! 44,7 ! 38 , LJ !.
1 45,7 1 45,7 ! 44,3 142,7 !




LANTAOGO N° 13 FEVRIER 1961
SITUATION: zone alluviale d'un marigot temporaire, au pied de
croupes dessinées par le ravine.e~ dans les sols
ferrugineux tropicaux à concrétions; les têtes de
ravine buttent ordinairement su~ de petits bancs cuiras-
sés? on a pu noter ainsi : 50 cm de cuirasse, puis 2m
do zone d'altération rubéfiée, puis à la base l'arêne
blanchie. En aval on observe surtoutdes croupes gravil';'
lonnaires, qui ont laissé dans la vallée des ilôts té-
moins de zone d'altération rubéfiée. ~
TOPOGRAPHIE : tr~nsversalement plane; largeur de la bande alluviale
80 m.
ASPECT SUPERFICIEL: surface découpée de nombreuses ravinas et sil-
lonnées par des na~pes ravinantes.
VEGETATION: tapis dense d'une
sur les termitières
Combretum nigricans
ei Ficus Spa rares.
PROFIL:
lJanicée;peuplement arboré contracté :
Cassia siamea, Diospyros mespilifon~is
et glutinosum çà et là; Mitragyne,s -
o - 9 cm : gris clair à taches rouilles le long des racines; texture
finement sableuse, légèrcnent humifère; structure en mottes 2
tendance cubique et cassure feutrée; porosité tubulaire
extrê@ement fine.
9 - 23 cm : gris plus clair à taches rouges et nnrbruras ocres;
fiuoncnt sarl eux; débit cnguleux; cohésion forte; porosi~é­
tubulaire moyennement développée radicelles linéaires abon-
dantes; çà et là gravillons ferrugineux. inférieurs à 5 àm,
23 - 51 cm : gris très clair à taches oczes anguleuses; argileux;
structure à tendance polyédrique; cohésion très forte;
porosité tubulaire médiocre; radicelles encore abondantes;
les taches ferrugineuses sont légèrement durcies. On obse~~0
en outre la présence de sables déliés fins et blancs peu
abondants.
51 - 70 gm : gris très clair à marbrures brunes très nombreuses et
taches ocres; argileux; structure prismatique; encore plus
cohérent; porosité tubulaire grossière moins déve1oppée~
.. .1· ·
31
70 ~ 100 cm : gris clair à taches rouges; on observe un véritable
saupoudrage de sables fins blancs; argilo-sableux;
horizon compact à débit polyédrique et cohésion forte;
porosité tubulaire bien développée; on note encore quelques
fortes radicelles. Vers 80 cm présence de quelques grosses
concrétions polyédriquE"s.
,
100 - 120 cm : ocre à marbrures plus claires; argilo sableux; les SRblr
déliés, très abçndants, bourrent les cavités naturelles;
nombreuses et très petites concrétions ferrugineuses bien-
durcies. La transition d'avec l'horizon supérieur est pro-
gressive.
120- 140 cm : sables moyens blancs à dépôts a. 'hydroxydes brun jaunes
à cohésion très forte; nombreuses concrétions de petite
taille très durcies à cassure brnn rouge; renferme encore de
nombreuses racinàS.
140 cm : sable humide moyen brun clair à taches brunes et rouges très
légèrement durcies.
crNCLUSIONS :-Sol à pseudogley polyphasé
120 - 140.





L14 1 ': 0-·22 ('!LI
L14 2 ': 22';;;' 48 cm
L14 3 : 48-70 cm
SITUATION: photo 2576; alluvions de l'effluent de la retenue, à 200 ID
de la route; à 30 m du marigot, alimentée
TOPOGRAPHIE: plane.
V3GETATION : ipomées, hy-parhenia, cymbopogon.
UTILISATION : rizièresou jardins irrigués; pépinières (goyaviers,
Cassia siamea).
PROFIL:
o - 22 cm : brun clair à taches linéaires ocres et trainées de
sables fins blancs ; texture finement sablo-argileuse; loca-
lement feuille~é sur 4 à 5 cm, structure à tendance grumeleuse
au niveau des racines et partout ailleurs cubique ( 7 cm);
cohésion moyenne; porosité fine tubulaire médiocre" •
2~ - 48 cm : gris clair à marbrures brun rouille; très finement
sablo-ar~leux à argilosableux; structure nettement pris-
matique {10X3 cm) structure secondaire polyédrique; cohésion
forte; porosité tubulaire médiocre, horizon colmaté; assez
nombreuses radicelles ne?énétrant pas dans les n~ttes.
48 - 70 cm : gris ~lair à marbrures brun foncé; m~ne texture que
ci-dessus; horizon massif se débitant en lames verticales,-
structure à tendance prismatique; très nonbreux pores tubu-
laires de toutes tailles; cohésion très forte; on ne voit
pas de racines.
70 - 113 cm : gris foncé à marbrures brun foncé et taches jaunes de
0,5 cm; texture très argileuse; structure prismatique assez
large, à débit polyédrique; cohésion très forte; on observe
des dépets de sahles fins blancs et quel~ues patines argileu-
ses; porosité tubulaire grossière moyennement développée;des
radicelles cannelant les mottes.
113 - 125 cm : sable argileux ocre à trainées gris~tres, à amas très
légèrement durcis, parcouru de pores gros et nombreux.
CCNCLUSIONS : Sol à pseudogleYe
. . .1. ·
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• LANTAOGO NO 23
34
L23 1 : 0 - 7 cm
FEVRIBR 1961
SITU~TIŒ; photo 2387 ; zone décapée par érosion en rigoles,
avec nombreux affleurenents de granite; très petite zone
de concentration des eaux de ruisselle~cnt de 50 m de
di~~ètre; finit par donner naissance à un ravir.ement
atteignant la zone ocrée d'~ccumulation.
TOPOGR1~HIE : pente très faible.
VEEETATION : quelques touffes de Cymbopogon; de rares Combretum.
AS~ECT SUPERFICIEL : surface déca~ée7 parsemée de turricules.
UTILISATION : essai de rizière.
PROFIL :
o ~ 7 cm gris brun à très légère marbrures grises et très petites
taches ocres ; sables moyens; structure très fondue et
comyacte donnant des éclats cubiques~ cohésion moyenne
à forte; porosité tubulaire et intersticielle également
~édiocrei enracinement strictewent localisé dans les fis-
sures de retrait et sous les touradons.
7 -19 cm : beige à très légères marbrures rouille foncé; sableux à
sablo-argileux; structure compacte à éclats anguleux de
3à 4 cm ; cohésion très forte; porosités tubulaires et
intersticielles également développées~ moyennes; en outre
quelques gros pores (ver~.; enracinement cantonné dans les
fissures; nombreux grains de quartz « 2 mm).
19-39 am : beige ocré à rares marbrures grises et taches brun-rouille
à rouges; argilo-sableux, les sables étant très grossier~;
structure à tendance cubique ou polyédrique (3 à 4 cm); cohé-
sion moyenne à forte; porosité intersticielle moyennement
développée; tubulaire Lédiocre ; nombreux grains de quartz( <, 2 mm)~
3~ - 92 cm : gris à très. nombreuses taches rouges irrégulières, angu-
leuses, souven~ coalescentes, très légèrenent durcies;
taches noirâtres rares; argileux, les taches ayant une
texture plus grossière; structure polyédrique; cohésion
moyenne à forte; quelques pores ronds.






L 2 1 : 0-14 cm
SITUATION : photo 2374; à 500 m du confluent Nordo
TOPOGRAPHIE; croupe séparant dGU;~ ravines, entaillée de niches
d'érosion (diamètre 5 m), fortement décapée; à 4 m affleu~
rement de granite à biotite et gros feldspath rose, à
filonnets de quartz et lits de Feldspathsll '~l:'eUX des ravines
1,5m; pente des versants 13%.
VEGETATION: touffes de Cymbopogon (couverture 25%); maigre recrû de
Combretum glutinosum.
ASPECT SUPERFICIEL : surface fortement gravillonnaire.
UTILISATION : nulleo
PROFIL :
o - 14 cm : gris brun assez foncé; formé de gravillons ferrugineux
emballés d'un matériau sableux, très finement et fortement
poreux; radicelles nombreuses et finesi gravillons mam-
melonnés, à enduits gris brun foncé, à cassure brun rouge
foncée.
14 - 33 cm : beige rosé; emballage enrichi en argile, porosité
légèrement plus faible ; cohésion plus forte.
33 - 60 cm : bGige rosé plus vif; emballage très réduit, formé de
films argileux colmatéS, très poreux. Concrétions trÈs nombr-
euses , irrégulières, mammelonnées, à centre noirâtre.
60 - 95 cm : légèrement plus clair, à téxture hétérogène, essentielle-
ment formé de grains anguleux de quartz (2 - 3 mm) enrobés
d'une pâte argileuse rose beige; en outre quelques enduits
blanchâtres; concrétions ferrugineuses rares et plus petites
~ue ci-dessus; quelques tunnels de tenùitières à base plane
{2X3cm); la base deI 'horizon est soulignée par quelques
gros quartz.
95 - 150 cm : arène granitique très blanche, parcourue de marbrures
roses et de taches noires; quartz moins abondants et plus
fins que ci -dessus; pâte probablement argileuse peu abon -
dante; conserve une porosité tubulaire moyenne.
OBSERVATION C01'rPLElLCNTAIRES : de b2.8 en haut les tranchées d'érosion
montrent la succession ~ivante : ar@ne blanche, arêne
ferruginisée portant ?arfois une cuirassG discontinue au
sommet, sol gravillonnaire.
CONCLUSIONS : sol ferrugineuX tropical lessivé se développant sur un





L24 1 : 0 - 16 cm
SITUATION: photo N° 2387; très nombreux affleurements graniti-
ques; surface en dehors des zones ravinées.
TOPOGRAPHIE: plane
ASPECT SUPERFICIEL : sables grossiers formés de quartz et de
feldspaths blanchis, encore libérés par le granite à nu.
VEGETATION: parc à Karité ( 6 arbres à l'hectare).
UTILISATION: cultures de case.
PROFIL :
o - 10 cm : gris brun foncé; sableux ; très nomtreux grains de
quartz et en surface, quelques feldspaths altérés; structure
grumeleuse à tendance yolyédri~ue; cohésion moyenne; poro-
sité fine intérsticielle moyenne; enracinement fi~ et
dense sur les 10 premiers centimètres; quelques petites
concrétions arrondies ferrugineuses.
10 - 31 cm : beige foncé; sablo-argileux; débit anguleux, cohésion forte
porosité intersticielle élevée; peu de fines racines;
concrétions ou gravillons ~oins nombreux.
31 - 50 cm··. beige ocré; très grossièrement sableux; présence dl en-
<bits argileux; stru..cture polyédrique; cohésion très forte;
porosité intersticielle moyenne; très no~breux grains de
quartz inférieurs à l cm, la plupart tres fins; rares
feldspaths altérés; assez nombreuses concrétions ferrugi-
neuses à centre·~rès foncé.
50 - 98 cm : beige ocré; horizon formé de très nombreux grains de
quartz enrobés dans nne pâte argileuse; très nombreuses
concrétions inférieures ~ 2 cm, en général très foncées.
98 cm : croüte ferruginisée festonnée, continue, de 2 à 3 mm
d 1 éJ';l·o.i s seur.
98 - 100 cm : arêne granitique; quartz bien reconnaissables, parfois
friables; feldspaths blanchis; biotite vraissemblablement
chloritisée; enclaves mélanocrates (surtout biotite)
peu altérées, peu ou pas ferruginisées;
CONCLUSION : sol ferrugineux tropical lessivé ; sur ~atériau arénacé
épais. Série de PILORGm~.
e. 0/ ..
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LANTAOGO NO 25 Fevrier 1961
L 25 4' : 44 - 110 cm
SITUATION: photo 2400 ; sommet d'un glacis très Eableux limité en
• amont par des sols gravillonnaires, en aval par une zone
alluviale très érodée.
ASPECT SUPERFICIEL : sables rougeâtres alternant avec des zones déca-
p~es très durcies rouge brique.
VEGETATION :·Faid~erbia ; quelques andropogonées.
UTILISATION : jachère de mil ; quelques beaux man~iers.
PROFIL :
o - 8 cm : beige rosé clair; sables grossiers à structure litée
mêlés à quelques gravillons perrugineux; cohésion faible;
porosité très fine bien développée; chevelu très dense
et fin.
8 - 14 cm : beige rosé; sableux; structure à tendance cubique;
porosité inters~icielle développ~e; cohésion moyenne à
forte; peu 'le racines; quelques gravillons.
CONCLUSIONS : sol ferrugineux tropical lessivé sur matériau colluvial
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SOLS MINËRAUX BRUTS NON CLIMATIQUES
SOLS BRUTS D'EROSION
llTHOSOLS
~ famille sur roches acides diverses+.... . ............. "" Granlt~ calca-alcalms
TYPES o'tROSIONS
Ërosion en nappe, indice 0<
Erosion en rigoles, indice 6
Ërosion en ravines, indice 0





SOLS A ENGORGEMENT TEMPORAIRE DE SURFACE




Séries des sols gris
Séne de Lantaogo
phase conservant 20 cm. de matériau meuble au plus
phase conservanl de 20 à 40 cm. de maténau mellble
pnase conser"anl plus de 40 cm. de maleriau meuble
serie de Boken à pseudo-gley de surface
t)pe sablo·arglleull
SOLS A HYDROXYDES INDIVIDUALISÉS ET
MATIÉRE ORGANIQUE BIEN DÉCOMPOSÉE
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX lESSIV~
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX lESSIVts A CONCRtflONS
famille sur procluits d'altération des granites
Séne de lantaogo à profil bien drainé
l't'pe sabla.arglleux
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rohelle , 1/10.000
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